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INT'RODUCTION

Le Sahel est la zone semi-aride de l'AfriQue tropicale bordant

le Sahara vers le sud dont elle subit l'influence climatique.

cette zone s'étend sur une largeur de 200 à 300 km de l'Atlan··

tique à l'Océan Indien, et va des l!ibhyètes 150 à 200 111T1 au nord et 600

à 700 mm au sud en armées nonnales.

Au Niger le dornadL~e sW1élien proprement dit se situe entre les

lSéhyétes 250 rnrr.. au nord et 7rxJ P.1TI RU sud (carte nO 1). La zone couvre

environ 500 ()()) ImQ dans un territoire dt une superficie totale de

1.267 (XX) km2, le désert occupant la plus p;rande partie du pays (tableau

nO 1).

Elle supporte la quasi ·'totalité du cheptel hovin et les 2/3 au

rooins des caprins-ovins et carrélidés.

Sa partie septentrionale, 300 cm krn2,est réservée exclusivement

à l'élevage transhumant et nomade, celui-ci constituant un morte de vie

pour les populations qui le pratiquent.

Dans la partie mériQ~on8.le5 plus arrosée, les populations séden·­

taires pratiquent l'élevage et cultures vivrières du Inil, du sorgho et dans

les vallées h~ides et confins soudano-sahéliens celles de l'arachide, coton

et niébé (carte nO 2).

... /
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( : ,3ahélo' :saha -=- : ::: j
~ 3 :rien : 100/350 : -:-rrJ : 57~ : 1,9 : élevage traYJ.shumant )

( . . . .. , )
( . . . '" )

( 4:sahar:i,.en· 3/100 : 600 . 50 : 0,08 : élevage transhumant et nomade ~
( . . . ...
C . .' ." )

( -- --)

( Zones :Clirnatolo,s;ie: Pluviorœtrie: Supérficie: r€m:>R;ra~hie ~ Activités doJ'!'linaYJ.tes )

~ : clirr.ats· mm : lOCO lID12 :habi-· :è_ensi"~: ~
( . . . .tants .té Eb/. )

. . . (Rb) .,-? .
(

l"cl!'_. )

( : : : : lCOOEb " : )
( .:.. )
( . . . .., )
( l' Sahélo'-sou- . . " 0 cultures vivrières, industrielles (coton )
( :daYJ.ien . 550/R~o : lm :1500 : 15 : niébés J arachides) et élevage sédentairE; )
( -_. )
(

• • • ., 0 ). . ~.

( 2.Sahélien . 350/550 . 200 .1000. 5 . élevage mixte et cultures vivrières )
( , . . ... )

(

• • • •• 0 ).. . , .."

( . . . ... ~--- - )
• • Cl • 0 (l

( 4a :F.levag:e seul: : ::: )
~ . :possible : 75/100 : 10 à 150 . 50 : 0,4 : élevage tr"aIlshUIné'nt et nomade ~

~ 4b :Sans élevage: 3/100 : 5iO-450 : 0 : 0 : néant j
total .total .rroyenné

1200 :3125: 2~6

Tableau nO l : Pénartition des principales activités dal1s les zones~~J.~qUe:6 du Niger
....0

... /
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LEGENDES CARTE N° 2

Coton

·:...·..·. Arachide

Cu'tur'e ir~rjgJée ou inondée (riz'

---~-- -Po YC'.J t'ne vivrl:}re (Illi"s sorgho , égJ '11es \
~--- et étévage séden lai le

\ 1

-

E'evagF. transhumant

El evage noma de

Limite nord légale des cultures

___ Limite nord de l'élevage nomade

Oasis (blé, maïs, fr'uits, légumes)

eUe! llette gomme arabique
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A'Viculture et élevage sont donc les deux activit6s dominantes

des 95)7 %de la population. Erles S~ Jt.tit;a~nt sans s'intégrer et four"

nissent chacune, au groupe qui la pratique'> ce qui est nécessaire à sa .

consorrrnation.

Les facteurs sociaux sont certes des raisons qui motivent le

choix des produr::tions à proP1Ouvoir ;ils ne peuvent intervenir se1..ùs 81).1"

tout dans un milieu aussi difficile (]ue le Sahel et pour une production

aussi particulière que celle du lait.

Cette spécu18.tion a préoccupé et préoccupe encore les responsa··

bles du développement de nos pays en raison de la qualité ~e cet aliment

et des sommes considérahles consacrées 2 l'importation de cette denrée.

Aussi a-t "01'1 cherchp coûte que coûte .1 en aUl?JTIenter la prod.uc ..

tion dans nos pays. La zone sahélienne regroupaYlt les 2/1 des troupeaux

exp~oités, il est intéressant de voir qu'elle peut être la production

laitière dans cette zone.

C' est à cette question difficile que nous avons choisi de consa··

crer notre étude en nous référant au 1\Ji,ger J notre pays.

L'étude comprendra cieux parties :
Dans la première nous dégagerons les caractèrep generaux du mi­

lieu sahélien en nous ap!!uyant sur ceux rencontrés au Niger.

Dans J.a seconèe) é'.nr,~s avoir analysé lef'· influences de ce milieu

sur la production laitipre et les facte1..~s d.e cette production, nous ten­

terons de jeter les hases d.e l'orientation ?l donner 8. la pro~uct:i.on lai'"

tière au Sahel.
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CHAPITRE l

I!,'TUDE DU rITLIEU SAHELIEH

A .. Le milieu physigue

1 .- Le climat

Les éléments du climat que sont la pluviométrie, la températut'e

et l'twgrométrie sont les facteurs détenninants de la forme d 1exploitation

et de la productivité du cheptel sahélien.

1 - 1 - La pluviolT'étrie

En annpes considérées corrme norrra.les, il tombe en rroyenne en

zone sahélienne, pendant lm bref hivernage ,ülant de juillet q septenhre

150 à 700 rrrr. de pluies. Le nombre (le joursde pluies varie de 20 à F.O jours.

La carte nO 3 et le tableau nO 2 indiquent respectiverent la répartition

des pluies au Niger et les normales pluviorrétriques des principales sta···

tions installées en zone sahélienne.

1 - 2 ~ La température

,
Les fortes amplitudes themiques et les variations saisonr.ières

de la température au cours de l'année caractérisent le climat sahélien.

Ces variations permettent de distinguer quatre périoces :

- première période : saison des pluies : début juillet·· fL"1

septemhre : la température est relativeRent basse : la ~oyenne qes rnax~a

est de 38,2 et 38,3°C respectivement ù TABOUA er ~LLABYRY ~ celle des mi­

nima de 18,9 et 19,9 (voir tableau nO 3);pendant cette Dériode, If'> [leCTé

hygrom§trique est plevé : moyenne des 'maxima .;. 85 et 86 respectiv r=:­

ment à TABOUA et TILLABERY~ celle des minima est de 37°C et

45°C (voir tableau nO 4)

... /
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.'ostes Jan Pév. )1ars fj,vril 1\tlai .Juin · Juil,Août .Sept. Oct .. nov. , l'éc . Total· : : : :· ·
· 0'.2 . 0.1 0 · 1. 2 6.4 :

8~2 : 49.2 : 78 .3 .20,.0 Oh' 0 0 "164.1"'Sadez . H .)

: : 7.0 :10.4 : · :J : 0.1 . 0 : 0 · 0 2 1.3 2.0 2.8 0.2 ' 0 0 24.0. . · : : :: : : ·,"-ûP:t H · 0.5 . 0.1 . 0 · 2,3 .29.0 .71.9 .138.0.231.5.111,3 .13.0 . 0 0 .597 .4,

· · . · , .. ~ • Cl

';' konni J 0.1 0 0 · 0·7 2.9 :7~r~ .11.5 ,14.0 , 9·3 1.5 0 0 47.6· : : , , : : :·
Vaine- : li : 0 : 0.1 : 0.2: 2.5 :12.6 :32.9 :105.8:87.3 : 59.7 :11.4 : 0 : 0 :412.5
~30roa · J : 0 : 0.1 : 0.1: 0.4 · 2.:- : 4.9 :10.3 :13.0 : 6.7 : 2.0 : 0 0 : 39,8.

J:'l1uig-: : 0 : 0 : 6.7 : 8.3 :57.3 :140.8:
' . :H 0 · 0 22,4 . 0.3 . 0 0 '235.8

: 0 : 0 : 1.0 : 0.9 : ~. 8 : ·J 0 · 0 5.2 . 2 0 ' 0.1 0 0 ' 19,9.r;;: • -l
, , : : . , .•

I!L8.mey- H 0 0 1.7 5.7 .23. 2 . 60.1 .139.1.205.9. 92.6 .13.6 . 1 .1. 0 .543.0: : . , · .{\ZRO J 0 0 0.4 1.0 4.1 . 8.5 13.0 16.6 10.6 2 . 4 . 0.8. 0 57 . 4.· .. . .. .. :: (> e .. e-

n AROUA fi : 0.5 : 0 0.3: 2.3 :17.6 :44.9 :11 7 • 4 : 143 . 0 : 66. 1 : 14,3 : 0 : 0 :407.2
J : 0 : 0 . 0.1: 0.7 : 2.7 : 6.5 :10.3 : 13·3: 7.9 : 1.5 : 0 : 0 : 43.5.

-
': JLLABEY : 0 : 1.0 : 2.0: 1.4 :55.4 : 131 . 9 : 203 . 3: 85. 6 : 10 .,~

.
H '17.9 0.2' 0 · 509.5

: 0 : 0.1 0.1: 0.4 : 3.0 : 6.4 · . . · .J · 10.9' 13.2' 7.9 ' 1.6 . 0.1' 0 · 40. T-: · :54.7 :153.1:232.4: 71.47~,nder H · 0 · 0 . 0 · 3.1 '27.3 : 6.7 : o. 4 : 0 :549.1· : 11.3: 14.0:J · 0 · 0 0 · 0.3 · 3.5 6.3 7.8 · 0.9 : 0.1: 0 : 44.2..

fT = Hauteur en mm et en dixième
J = Nombres de jours de pluies

(Tableau II) : Normales pluviométriques

standard (moyenne 1931-1960) p
U1

ASECNA Exploitation météorolosique NIGER
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salson intermédiaire~octobre-novembre

o~ note une hausse marquée de température :

- moyennes maximales 3~,3°C ~ TABOUA et 39,5°C } TILLABERY

- moyennes mj.nirnales : 16 3 9°C ~ TAROUA et 16,7°C ~ TILLABERY

(tableau nO 3)u

Le degré hygrométrique devient faitle ;

- movennes maximales 44 il TABOUA, 66 D. TILLABERY (tableau nO 11;

troisième période : saison froide; mi-novembre - mi-mars

La température maximale ~OY0nne est de )7,1°C 2 TAHOUA et

37,8°c à TILLABERY

La température minimale moyeLne es'::' de 12,3°C 8 T~HOUA et

13 3i TILLABFRY

Les moyennes ;:-.8.::·:'-1~.>· ~ ., .. .12f!ré hygrométrioue sont de 26 3

TABOUA et 44 ~ TILLABERY.

Les moyennes minimales du dp~ré hygrométrinue au cours de

cette période sont de 10 A TABOUA et 15 ~ TILLABERY

-~uatrième période : saison chaude : mi-mars ~ fin juin

Les températures sont alors très élevées :

- moyennes maximales 113,4°C et 43,goC respectivement ~

TAROUA et TILLABERY

- moyennes minimales: 19 J 7°C pour les deux stations.

L'hygrométrie reste très faible

- moyennes maximales du degré hy~rométrique

TABOUA, 52 pour ~ILLftFERY

- moyennes minimaleR du degré hygrométrique

TAHOUA et 15 pour TILLABERY

La température a des effets

36 pou:~

12 Dour

J. tous les

... 1



Ap.;adez

"ilp .:L

N'Konni
l\'aine ­
Soroa Niamey Tahoua . rl'illab;;ry . Zinder

Périodes , r,1ax f-1in: l\1ax J'.lin: Max !\1ir..~ ~l2.x ~',1in . f18.X rifin: r1ax Min '1\~ax r-1in

1

II

(Juillet : 42,2 20,3: 38,4 19,2:39,7 ::19,5 : 38,4 19,5: 39,4 18,8 : 39,S 20,1:38,4 19,2
(Août , 40,6 19,4: 35,5 18,8: 35,9 19,4 : 35,5 20,0: 36,2 19~2 : 36,8 19,6:3l!;9 18,9
~SePtembre '41 4 19,9;37,6 19,2: 39,1 19,2 : 37,5 20,1: 39,0 -:89 '3 P h 20)0:38~J 19,,5; , .... ,. ~ '-'sj

; . :
(Octobre . 39} 9 16,8' 39,7 16,5:::;",0 17~7 ,39,8 19,8.40,0 19 ~ J. • 40 s 4 18,7.39,2 19) '1
( , r 11,0'38,5 13 5' l 8 1 A ') 2 . -. 3 C' '15 0 38 F 11+, 3 .39,;:· l.j~,8.3L2 14,0(i'1?v~1~?:r.E:. .: 3 c , 3 , .. ,~ .L,-, ),C .- , . . ~ .~

.• .. _- _.•.~- %- : . ,.. . .... ... - _.. __ _ " 0._ .. ' _.._.. . ...- -'-

---_.- ----

11 s1
10;0

(Décembre '33,6 9,3'36,6 11,1'36:0 9,2 ~7,1 ~3,~ ~S,U 12;9 .3G,9 12.7.35.4
( : : : .: : . . .
,.:Janvio~~ 33,5 Li 36,7 11.,43J,U b;4 )0,6 i2,5 ::;6,1 ::'1,:-:' .36,'1 1.';:'. ~; .. "
~ . . . . ,
T1~' ''763 8 0"10' 1') 6''7.80 .'''''' ';... l' 7',~ "c' '1'"'' _ .., ..... A_(1 e \Tr le r .J, - , c \ ,.1 <:..,...J ~ .J. V : .) oH). G 1 '-1 : _, . ;>e. ~ S' 1. 2,,) . .,-l < .! .: , 9 J 1 ~ 9 1..1 , 9

,__'--_~ __.__~ :_. •__•• __ • .;. a • __._"_._..~_.__,,- • ~ .••__.._

III

(Mars :39~8 12,4:42,). 15,5: 42,1 1!: .. Jn)3 1~ 7 L,' ~I 1 c:; 0 : 42 ~. ~. 1'1 2· L'A 2 :J 6,1t:l j , ) ( : I...J. ~ ;.. U~, ../ {:J ., 1 ....... :

( .
;42,2 17 , 5 ; I~ 3, G 1 r ~ " 3 6 A" F: J3,2 22,1:4~,(' 21,0 :43,C 19,7:1.12;14 21. ~ :3IV (.L\vr} l _:;~(.:L+ , .J..(,..J

(M ' :43,7 19,1~:43,5
')" ~l 4 6 2O,5 .: 3,2 22;2:43,:; 22;l2 :1:L~)4 22,1:42,8 21,9...al ,. '~ : 3,

~Juin .l.J 4 21,ll:42~2 19,8;43,0 19,4 ;~1,9 ?() 4·4').8 ~9s0 :43 s 5 10,1: 10,,1 20,1}<1- , • L.;.'

Tableau nO III Evolution de la température au cours de l'année

Températures normales période 1961-1970 ASECNA Niger

.....
--J
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stades de l'exploitation laitière. Nous en repRrlerons dRns

les parties qui suivront.

1 - 3 - L'hygrométrie

Elle varie au cours de l'année avec la s~ison des

pluies et l'apparition des alizés bor~aux et d8 l'harmattan

Le degré hygrométrique est relativement élev~ de juillet ~

novembre ; par contre il est très faible tout le reste de

l'année (tableau nO 4)

Le degré hygrométrique joue un rôle dans la lutte contre la

chaleur, et les vents sont en partie responsables de la des­

sicc~tion et de la destruction des pâturages sahéliens. Les

temps chauds et humides ont des fortes influences sur la

physiologie des animaux cn ~énéral, sur la production laitière

en particulier.
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:- Agadez Büni ~1ainé Niamey Tahoua :Tillabery: Zinder

N'Konni Soroa

Pério-
des . !vJax ~1i.n: Max Min: l\~ax Min: l\1ax Min"Max ~.un' Max l''':in . Max ~,lin

Juin .45 21 82 31 .70 26 76 36.75 26 .77 33 .73 )0
: .

Juil. 64 21 .89 42 .83 40 87 48 , 86 37 86 45 86 43
Août .79 30 . 95 53 .91 52 93 58,92 49 .93 55 ,92 55:
Sept ." 60 -1-9 "" ~·95 45 ,90 ··38 ." 91 51.90 -38 . 91 47- .87 42

Octob. : 38 14 :82 22 '59 17 76 30'57 16 :76 26 :56 19
Nov. '37 13 '52 14 :38 13 55 15'32 12 '57 15 :38 14

Déc. '37 13 :45 14 '37 13 44 13:28 11 '53 14 :38 13
Janv. :36 12 : 36 12 :36 13 37 11:28 11 : LI1 12 :36 15.

8:24Févr. '31 10 '31 9 "31 10 31 10 '39 10 '30 11

Hars :19 9 :33 10 :27 9 32 9:22 9 :42 10 :27 9
Avril :29 10 :51 15 :38 12 47 15:33 12 :52 15 :37 13.
r~ai. :33 11 :67 19 :51 16 64 24:54 16 : 64 22 :51 17

Tableau nO IV variation du degré hygrométrique au cours de l'année

Humidité relative en %période 1961-1970 1 ASECNA Niger
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2 - Pédologie

Les &ols du Niger se distinguent en :

- sols subdésertiques peu évolués ; ils sont pauvres en ma­

tiêres organiques; ils ne produisent que de mai~res pâtura­

ges.

- les sols hydromorphes organiques se rencontrent dans les

vallées du fleuve Niger et des "dallaIs". Ils conviennent aux

cultures vivriêres

- les sols steppiques isohumiques

- quelques sols minéraux bruts ~énéralement sans végétation

- les 'sols ferrugineux tropicaux en zone sahé10-soudanienne

ils peuvent supporter des cultures mécanisées.

En zone sahélienne proprement dite, les sols les plus importants

par leur fréouence sont les sols steppiques isohumiques. Leur

teneur en matière organique est faible. Ce sont les SOIR bruns

et rouges, les bruns étant soit steppiques argileux, soit step­

piques sableux absorbant la totalité des préc ipitations. L.aissés

à eux-mêmes, ils ne peuvent convenir qu'à l'élevage extensif.

Les sols conditionnent la nature et la oualité de la

végétation. Leurs aménagements dépendent de leurs caractéris­
tiques.

3 - L'hydrologie

Deux types de ressources en e~u sont ~ envisager dans

le sahel.

- les eaux de.··'sur1'ace ; ce sont

. le fleuve Niger sur 100 km et ses affluents sahé­

liens secs de décembre ~ juillet.

... /
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. la partie niFérienne du lac Tchad (3000 km2) et

la rivière k·omadugu-yobé 0ui en sa.ison sèche n'est matérialisée

que par des mares ~pepmanqntes.

o les vallées humiàes rl~·1ap:p.;ia" et "goulbi" qui sont

des lits Œe rivières lors de bonnes pluviométries, mais quj en

saison sèche, persistent tout au plus GOUS forme de mares per­

manentes .

. les vallées sèches ou "dallols ll dans lesquelles se

forment des mares temporaires.

- Les eaux des nappes souterraines;ce ~ont principa­

lement les nappes du continental intercalaj.re, et la nappe phréa­

tique de la formation du continental terminal.

L'abreuvement est déficient pendant plus de la moitié

de l'année; les zones les plus riches en bétail sont les plus

pauvres en points d'eau permanents.

4 - La végétation

La vé~étation sahélienne, de type steppe comprend es­

&entiellement des graminées annuelles et une strate arbustive

à mimosées épineuses.

Les principales espèces sont

parmi les graminées

- Aristida mutahilis

- Aristida pallida

- Aristida funiculata

.../
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- B:Nl.Ch'rta -'.dist ichophylla

- Cenc~rus loptocanthus

Chloris prieu:rü

- chyriuin exile

- Dactyloctenium lactenium aegyptium

- Di Fitaria gayana

- Fchinochloa stap-nina Echinochloa colona

- Eragrostis;senegalensis

- Fragrostis cilaris

- Fragrostis tenuiflora

- Hyarrheina raynechtii

- Panicum latium

- Penicetum pedicellatum

- Schoenefeldia gracilis

- Urochloa insculpta

Les arbres fourragers sont principalement Balanites

aegyptiaca, Ziziphus lotus et des acacia

Parmi les légumineuses

Alysicarpus va~inalis

Crotalaria podocarpa

Teph~osia leptostochya

Zornia diphylla.

La formation de divers types de pâturages dépend de

la nature des sols comme le souligne PEYRE de FABREGUFS ( 81

L'espèce Pristida mutabilis donnerait d'excellents

pâturages de saison sèche avec un rendement de 0,85 tonne/hectare:

cette espèce pousse sur les sols sableux avec bonne retention

d'eau, en association avec une strate arbustive â ~ase de Bala­

nites aev,yptiaca, Aéacia rdddiana et 4cacia séné~al.

... /
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Les sols sableux secs, en région haute, portent de m6­

diocres pâturages d' Aristida pallidA. et ArrdroP'Qgon·· gaYA.nus Rvec

des rendements de 0,5 tonne/ha en saison sèche et 1 tonne/ha en

hivernage.

Les espèces S~hoenefeldia gracilis et Aristida funiculata

donnent les meilleurs pâturages avec un rendement de 2,5 tonnes/

ha. Elles se dévelorpent sur des sols sablo-argileux dans les

régions basses.

Ces pâturages naturels constituent la base de l'alimen­

tation du bétail et sont les sauls moyens d'affouragement dans

les régions dépourvues de culture.

B - Le milieu humain

Les 3/4 du cheptel nigérien sont détenus par 800 000

éleveurs transhumants et nomades, principalement les peulh et

les touareg (touareg, arabes, bellah et toubou) L'~levageest

pour eux un mode de vie. On comprend alors qu'ils aient une

conception toute p.qrticuliè~e de l'élevage dont il faut néces­

sairement tenir compte dans toute tentative d'exploitation.

1 - Conception de l'éleveur

Le Gétail c'est d'abord le seul moyen de subsistance

de l'éleveur· .

L~s produits animaux, viande, lait surtout constituent

la base de son alimentation. Ses autres besoins matériels sont

des plus réduits.

... /
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L'habitation est très sommaire ; ainsj le bororo se

contente d'abri je brancha~es au cours de ses déplacements.

seules les grandes occasions comme l'impôt, les cérémonies re­

ligieuses etc ... nécessitent la mobilisation de ressources imnor­

tantes. Chez le bororo, il n'existe pas de différence entre

le genre de vie d'un riche et celui d'un pauvre.

Donc l'éleveur pour ses besoins dépend peu ou pas de

l'extérieur.

Le bétail, '·c ':est aussi un capital, une forme di inves­

tissement, auauel on accorde une cprtaine importance sociale.

La possession d'un gros troupeau est un signe de promotion so­

ciale.

On assigne de ce fait comme but principal A l'élevage

la production d'animaux .Ainsi le double souci de l'éleveur est

d'assurer sa base alimentaire et de maintenir ou d'augmenter

l'effectif de son hétail. DUPIRE (M) ( 37) affirme que le bororo

se prive d'abri couvert, car il lui faudrait vendre une tête

de bétail pour se procurer une tente en peau.

2 - Conséquences

Les conséquences de cette conception de l'élevage sont

surtout d'ordre économiques.

L'éleveur ayant peu de besoins, il ne cherchera pas â

tirer un gros profit de son cheptel ; celui-ci sera sous-exploi­

té. La commercialisation du cheptel sahélien est très faible. Or

nul ne doute du rôle stimulant que jouent les facteurs économi­

ques sur le développement des productions.

. .. /
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D'autres consêquences seraient peut- être les diffi­

cultés à intervenir efficacement sur le milieu êleveur pour

diffuser les techniaues nouvelles. Car si l'amour du r.ororo

pour le pittoresque de son zébu se révèle fond~ comment lui

faire comprendre d'abandonner celui-ci pour un autre économi­

quement plus rentable ?

~ais le problème de l'éleveur doit s'intégrer dans le

développement ~lobal des sociétés rurales. rn effet, même s'jl

jouit d'une certaine autonomie pour la satisfaction de ses prin­

cipaux besoins, il ne pourra R la longue rester indifférent à

la promotion rénérale du niveau de vie dans le cadre oQ il vit.

C - Le matériel animal

Les 98 % du cheptel bovin nJgerlen appartiennent à

Bos indicus dont seul, le zébu Azawack a fait l 'on jet de

recherches relativement poussées.

La production des caprins bien que potentiellement

importante n'est pas toujours exploitêe, la consommation du

lait de chèvre n'est généralisée que chez les grands nomades.

1 - Sstimation du cheptel

( .. )
(

Espèces Estimation Estimation Perte en P.100)
( 1970 :après sécheres-: )
( se de 1972 )
( )
( Bovins 4.200 OOOtêtes: 2.200.000 47,66 )
( Ovins 2.850.000 1.800.000 36,84 )
( Caprins 6.300.000 5.300.000 15,87 )
( Equins 200.000 176.000 12 )
( Asins 370.000 317.000 14,32 )
( Camélins 345.000 285.000 17,.4 ~.(

Tableau nO V Ra~~ePt-&ervice élevage 1973 ••• 1
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2 - Les races exploitées pour la production laitière

2. 1. Les races bovines

- La race Azawack

Elle peuple actuellement tout le Niger;c'est la plus

importante numériquement, puisque évaluée ~ 65 %de l'effectif

bovj.n total. Depuis 1931 elle fait l'objet.d'étude ~ la station

expérimentale de Toukounous, étude qui a fournl 0uelques indi­

cations sur l'aptitude laitière de cette race .

. Le rendement annuel par vache en lactation.

C'est l'un des plus élevés en Afrique de l'Ouest. ­

Fntre 1971 et 1973 sur 18 vaches contrôlées, la production

moyenne était de 827,73 kg par vache par lactation (tableau nOVI

Le lait est trps riche en matières grasse&.

Les moyennes suivantes ont été observées

1967 4,72 % \

~~ k'\Jl.1968 6,39 % 9
.."oJu,J,,, /\.')

1970 6,39 % .~

1971 5,39 %
1973 4,83 %
1974 lof,78 %

Mais le::, résultats des esséds d'alimentation effec-

tués â Toukounous et Kirkissoye permettent de mieux apprécier

le potentiel génétique de la race.

A Toukounous

En 1968, 8 vaches étaient nourrles en plus de l'ali­

mentation au pâturage par un mélanfe d'aliments concentrés

•• • .1



Numéro Nombre Durée de Production ~ % 11.G Production Taux bu-
d'ordre · vêlage lactatjon ..i ournalière par kg annuelle tyreux en

(j ours) · en kF' : :

· :
en kg kg

~ ."... - ..

t - )
( 1 3 : 289 · 1,92 4,50- 55 4,88 24 3 96 )
( · : ·
( 2 7 303 · 2,62 4,04 ," 793,86 32,07

)
· · · : )

( 3 · 8 · 302 · 1,35 4,60 407,70 18,75 )
(

0 : ·· )
( 4 · 1 · 302 · 1,59 L~ , 15 480,18 19,97· : )
( 5 · 1 : 305 2,93 l~ , E: 1 893,65 41,20 )
(

: · :
( 6 · 1 · 304 2,54 4,11 774,70 31,84 )

· : · )
( 7 · 1 : 274 · 2,63 '~ , 25 720,,62 30,62 )
( ·
( 8 · 2 305 3,22 ~,23 982,10 41,5 4 )

· · )
( 9 : 1 : 305 2,72 · J~ ,52 829,60 37,49 )
( :
( 10 : 1 : 259 1,86 3,73 481,74 17,96

)
: · )

( 11 · 1 305 3,43 4,7ï7 101~6,15 45,70 )
( · · :

( 12 : 6 · 278 : 2,93 4,53 814,54 36)89 )
: : )

( 13 : 3 · 253 5,06 4,45 1280,18 56,96 )
( :

( 14 · 5 275 4,16 4,'39 1144,00 55,01 )
: : )

( 15 · 6 - : 232 · 3,80 4,13 881,60 36,41 )
( : · )
( 16 : 5 : 305 : 2,80 : 4,39 25 4,00 37,49
(

)
17 : 6 · 305 · 3,70 5,10 1128,50 57,55 )

( · : : :
( 18 · 5 299 3,96 . 4,37 831,30 30,32 )

· )
( ·

: : )
(moyenne 288 : 2,95 . 4,38 · 827,73 36,59· )--( : : · : · -)

Tableau nO VI : contr6les laitiers du 14/11/1971 au 31/1/1973 fortant sur
18 vaches ~ Toukounous

,
1\.)

--.J
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composê de mi~ de son de riz, de tourteaux d'arachide et d'un

mélange de sels minéraux ad libituw, Le rendement laitier

moyen était de 1299 kg/vache (meilleur rendement: 1313 kg).

Un kg de lait supplémentaire revenait ê 44 F CFA. Par ailleurs,

si le concentré était remplacé par de l'en,il~~e, le rende-

ment supplémentaire n'êtait que de 0,18 kg/vache au lieu de 4 ~~.

En 1973, un autre essai donna les résultats suivants

- vaches recevant

du concentré ~

1398,9 kg de lait et

4,3 %de M.C.

kg

- vaches ne recevant pas de concentré 712,9 kg de lait

et 4,6 %de M.G .

. A Kirkissoye l'alimentation comprend: ration de

base ~ partir d'une graminée cultivée intensivement au bord

du fleuve.

Echinochloa stagnina : une alimentation complémentaire ~ base

de concentré comprenant : son de riz 60 % ; ~raines de coton

39 %, sel 1 %.
Les résultats sont donnés au tableau nO VII

( )
( Euméro de lac ta':' Nomhre de ..: Durée de lac ta':' Production )
( tion lactation tion .jours laitière (kg) )
( )
(

Ll 18 257 1004,3
)

( )
( L2 10 268 1.219,1. )
(

L3 8 280 1395,6
)

( )
( L4 6 243 1507,9 )
( )
( )

1

Les seuils de réformes fixés ~ Yirkissoye

étaient en 1972-1973 :

1° lactation 1.100

2° lactation 1.200

3° lactation 1.300 .•. 1
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Cette production soutient bien la comparaison avec

les performances obtenues en Afrique de l'ouest avec d'autres

r8ces.

(tableau nO VIII)

)
Année R3.ce Nbre de 1ac:-Production 1ai-)

tations tière moyenne )
)

l'g )
)

zébu indo-: :1.147,5 + 126kgJ

1970 pakistana~: 11.16 :en 241,4.: 7 4' )
>:> ' J.)

)

1970 zébu maure :664,3 en 2305 .
)
)
)

1970 zébu peu1h: :600 kg en 230j . ~
)

F1. ,j erscy :
)
)

1970 N' D1U,~A 12 :1.368,6 ( 4 %1'1.G)
)
)

1965 White Fu- )

1ani 300 1020 )
)
)
)
)

1970 \lJhi te "'u- )

1ani 1.359
)
)

7troupeau d'é·1itè
)
)

Localité

(
(
(
(

(--------------------------_.:..:...._--(
(
(C.R.Z. Dakar

( Sénégal
(
(
(Nio\!'o-Ma1i
(
( . .
(~TlOrO -1"1a1l
(
(
(C.R.Z. Minanko-:

~ro Côte d'Iv.
(
(S' . .( hJka Nlgerl3.

(
(
(
(~ni n'kudu

~Nigeria
(
(
(

(---------------------------------"

Tahleau nO VIII Productions 1aiti~res en station d'é1eva~e d'~­

friaue de l'Ouest. Serv. Flev. et Industries

Animales t,'. E. R.

Rep. Nif!er
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· Durée de lactation

Durée moyenne : 293 jours avec un écart type de

22 ,jours.

· Are au premler vêlage

Selon des recherches effectuées entre 1941 et 1960

l'âge moyen est de 40 mois 1/2 avec un écart type de 13 ,jours.

· Intervalle de vêlage nous avons deux groupes

de valeurs.

- 10 à 18 mO.1S 350 17!0 des observations/0

,- 19 ?i. 27 mois 583 %0 des observations

Le taux de fécondité varie Antre 60.et ~~ % 63 %,
des v~ches sont fécondées ~ la fin de la lactation.

Le maximum de vêlage a lieu entre mai et septembre

(tableau nO 9)

)
Vêlages of )/"0

)
)

:Février-,juin 527 )
)

'Juillet-octobre 19(, )
)

.Novembre-janvier 272 )
)
)

(

( Saillies
(-----------f-----------i!----------(
(Mai-septembre
(
(Octobre-janvier
(
(Février-avril
(

(----------------------------
Tableau nO 9

Les vêlages en septembre, octobre, novembre donnent les produc-

... /



- )1 -

tions les plus faibles. les vêlages en juillet) août, février et mars

donnent les oroductions les plus fortes.

ouest

- La race Bororo vivant principalement dans les régions centre­

est évaluée :{ 25 %de l'effectif bovin.

La production laitière journ.alière ne dépasse guère 3 à 4 litres

chez les très bonnes laitières en début de lactation et 1,5 litres à la

fin de lactation. Le rendement annuel est de 250 - 350 litres, pour une

durée de lactation de 1~ - 5 mois. Le taux de fécondité observé dans le

troupeau peulh varie de 57 à 6) %.

La race Qjelli ou zébu peulh nigérien, avec 8 %de l'effectif,

elle constitue l'essentiel de 'bovins exploités dans la région ouest le

long du fleuve Niger. La production est de 2 <- 3 litres de lait par jour

en bonne saison. La production annuelle est de 350-l~50 litres~durée de lac"
1

tation : 5 - 6 mis.

- Les taür5~~ont r?Drésentés par une seule race, la race kouri

et ses croisements avec le zébu vivant au bord du lac Tbhad dan~ 11Est du

pays . elle représente 2 %de 1;effectif bovin. Une vache peut produire 5us­

qu'à 7 litres de lait par jour avec ")0--35 g de ~1.G.llitre. La production

noyenne par lactation est ct 1environ 1259 kg de lait pour une période de

6 à ln roois. L'âge au premier vêlage se situe entre 3 ans 1/2 et 4 ans et

li intervalle de vêlage entre 15. et 18 mis.', Les vêlages sont plus fréquents

en décetnbre-j anvier. Les taureaux sont~niteurs de 3 ans à 10 ans. une

vache peut donner 6 à 8 veaux au cours des Il à 12 ans quiclle peut vivre

Dans les troupeaux on note un taux de stérilité de 3 %.

les rrétissages sont fréquents avec les autres races locales en lM!t

particulier le zébu arabe et le zébu bororo.

Dans son habitat naturel, le kouri a la préférence des éleveurs

pour sa production laitièrc et pour son prbc sur le marché. Le kouri peut

... /
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bien s'adapter en dehors de son berceau comme l'ont montré les

essais effectués 2 TiJlabery (Niger-Ouest) vers 19~5-1940.

2 - 2 - Les races ovines

Des trois races rencontrées au Nir,er , mouton du

M~cina (2 laine) le long du fleuve niger, le mouton peulh~ et

le mouton touareg également le longdu fleuve~ seule cette der­

nière est susceptible d'être exploitée pour le lait.

2 - 3 - Les races caprines

La chêvre du sahel. Elle produit peu de lait : autour

de 100 kg pendant une période de lactation d'environ 120 jours.

La chèvr8 rousse de maradi en zone sahélo-soudanienne

C'est un animal prolifiaue et três bon laitier ; en hivernage

la production atteint 1~6 ~ 1,8 litres. rn saison s~che elle

peut atteindre 1/2 litre par jour.

2 - 4 - Les camélins

Les gros troupeaux de dromadaires ne se rencontrent

que dans les régions septentrionales où ils sont utilisés pour

la production laitière. Partout ailleurs où il est élevé, le

dromadaire sert d'animal de selle et de transport.

3 - Physionomie générale des troupeaux

3 - 1 - Taille des troupeaux

La taille des troupeaux est fonction de l'éthnie~ et

o • • /
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surtout de la région où vit l'éleveur. Dans les zones agricoles,

les éleveurs en ~énéral s'adonnent aussi ~ l'agriculture. De

plus les espaces sont limités ~ cela ne permet pas l'entretien

de ~ros troupeaux.

En moyenne les troupeaux peulh rassemblent 40 A 42
têtes de bovins et ceux des touareg 19 - 22 têtes.

Les troupeaux kouris sont constitués en moyenne de

30 têtes.

3 - 2 - Composition des troupeaux

Un rapport de 1973 de la S.E.D.E.S. l'estimait comme

suit

troupeaux bovins peulh

femelles 76,1 %
mâles 23,9 %

Troupeaux bovins touareg

femelles 75 %
mâles 25 %

Ces pourcentages concordent avec ceux rapportés en

1947 dans la région de Nguigmi (ta.bleau nO 10) et ceux de l' ins-·

pecteur ROBINET en 1954 dans les régions de Maradi, Tessaou3

et Dakoro portant sur 318 troupeaux. ROBINFT donnait les chif­

fres suivants :

taureaux 8,08 %

vaches 45,50 %

boeufs 3,57 %

génisses 16,85 %

veaux 11, 77 %

velles 14,23 of
/0

. ../



Fffec-, : : T ... : fn : n.C' h C' 0~rC' _ aurl1- Soeu ü VaCne0 vac ea non .

t
. t __ o.des:T . l~o~~ :porteurs: Boeufs :lactantes:lactantes: ~enlSSe! Voeaux : Velles
roupeaux . aureaux' .,- '· . .· . '

43: 2 5 _: - : 1)+ 5' 3 6 8
40' 2 - l' - : 15 7: 7 ; 5 . 10

43 3 2 - 1 16: 2 3 7: 9
· .35' - 5 -' - 11 8 _. 8 3

20' 2: 1 . - . - : 7 • 1 2; 3 • )-1

26
: : 1- 0: 8- - - .- :) _. - . 5

80 6' - : - - 15' 28 16: 6 : 9
· .

36' - 2
30 5: - 1 _: 1 t; 2 - 5' 11

31: 3: - _: 2 . 10 - 4 7' 3

23 2 2 2 _: a "2; 5: 7 . ')- ,..;".) '-

o : 2: 7i 1: t:;
~ ~

106 1 13 2 3 '<1 34 ~ 11 9 12

TT:513
Pourc.l00

26

5

30

5,8
6

1,2

6

1,2

1 S3

29 3 8
92

16,7

54
10~5

72
14

81

15 3 8

Tableau rO le : Composition des troupeaux dans la région de N'guigmi ; 1947

(tableau rapporté par ~. DUPIRE ( 37 ) 'vJ
-t:::"

.../ \
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HANS HUNT (49 ) en 1968 rapportait les cniffres suivants pour

les pourcenta~es de femelles lactantes par rapport au total

de femelles dans les troupeaux: (tableau nO 11)

(
( Espèces moyenne minimum maximum
( \

)

( )
( vaches 50 % 40 % 51 cf ),'0

( )
( chèvres 67 9 /2 ut 58,5 % 71 % )jr)

( )
( brebis 70,26 0/. 61 "1. 76 % ). d}

( )
( chamelles 66,27 % 63 % 73 '" )'0

( )
( )

Ta~leau nO 11 : pourcentage de femelles en lRctation par

rapport au nombre total de femelles.

La composition des troupeaux est très hétéro~ène

et ne répond pas à la formule des Élevages laitiers. Surtout

la commercialisation est très faible parfois nulle pour cer­

taines catégories d'animaux.

. .. 1



CHAPITRE II : LES MODFS D'ELEVAGE

En zone sah§lienne, les animaux sont en perp6tuel

déplacement. Selon l'existence, la nature, l'qmplitude des

déplacements:J l' éleva~e peut être nomade, transhumant ou 5éden··

taire.

A - L'élevâ?e nomade

Au Viger, le nomadisme ne se pratique oue dans les

zones sans activité agricole. C'est le mode de vie des §leveurs

touareg, arabes et peulh bororo. Il intéresse environ 15 r de

l'effectif bovin. Le point d'eau et le pâturave environnant

tiennent lieu de foyer mais qui est vite abandonné Quant l'un

de ce s élément s vient' à mana uer.

Dans le Tamesna les nomades descendent vers le sud

en JUln pour exploiter les pâturages de premières pluies. Au

fur et A mesure que la saison pluvieuse s'installe ils remon­

tent vers le nord en se dispersant. La redescente vers le sud

s'amorce avec l'asséchement des mares temporaires. Ces ~leveurs

commercialisent très peu de lait. Ils ont peu de contact avec

les autres communautés.

B - L'élevage transhumant

C'est le type d'élevage pour 60 % du cheptel ni~érien

La transhumance peut se résumer en un mouvement de va et vient

de direction, sud-nord, entre la Jo~e a~ricole 00 se trouvert

les bases permanentes et la zone pastorale.

BRFMAUD et PAGOT ( 18) l'avaient décrit~ en six phases

... /
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- première phase: aux premières pluies, abandon

des pâturages de saison sèche, les flaoues d'eau formées per­

mettant l'exploitation de ceux plus septentrionaux.

- deuxième phase : en plein hiverna~e, il y a mouve­

ment vers les terres salées.

Les éleveurs de la région de l'ADER se déplacent au

cours de ces deux phases de 200 km (pour ceux conduisant le

bétail ~ pied) ~ 500 km (pour ceux allant ~ chameau ou ~ boeuf)

- troisème phase : retour des terres salées vers la

fin de l'hivernage. En ce moment j les petites mares permettent

encore l'utilisation de tous les pâturages.

- quatriême phase: l'abreuvement des animaux ne se

fait plus que par creusement des puisards.

- cinquième phase : les animaux se regroupent et se

concentrent autour des points d'eau permanents. Ils partagent

les sous-produits agricoles avec ceux restés en zone sédentaire.

Autour de ces points d'eau, la densité atteint 0,3 unité

bétail/hectare. La dégradatlon des pâtura~es survient très ra­

pidement.

- sixième phase: en annpe de sécheresse, certaines

nappes n'alimentent plus les points d'eau; il Y a alors de

lon~déplacements loin des bases permanentes à la recherche des

points d'eau permettant l'abreuvernent.

La transhumance est déterminée par un certain nombre

de facteurs parmi lesquels les plus importants ~ retenir sont :

.../
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facteurs alimentaires : en hivernagp, les cultures

limitent les zônes de pâture ; de plus les pâturages du nord

et les terres salées sont très appréciés des animaux.

- facteurs sociaux : hors des zones de culture la

vie est plus facile : la conduite du troupeau ne nécessite pas

de grandes précautions. Le retour aux zones agricoles s'expli­

que d'une part par la nécessité d'assurer l'abreuvement des

animaux et d1autre part par celle de constituer les réserves de

céréales.

facteurs pathologiques : certaines zones sont parti­

culièrement très infestées en hivernage.

Ces deux modes d'exploitation auxquels sont soumis

75 % du cheptel semblent difficilement compatibles avec la

spéculation lait.

C ~ L'élevage sédentaire

C'est une forme d'association entre l'agriculture et

l'élevage quant à l'occupation des espaces. Les troupeaux sont

rarement importants. Cependant 25 1 des effectifs sont entre­

tenus dans ces conditions. La possession du hétail est ici une

sorte de dépot en banque; la principale activité étant l'agr1,-
5(J7~\

culture. En hivernage auant ils importants,et 0n s~ison sècre,

les troupeaux sont toujours confiés aux pasteurs. En zone sa­

hélo-soudanienne il y a tendance â une uniformisation du genre

de vie : élevage â petite échelle et agriculture sur les mêmes

étenduaf. Mais dans ce type d'élevage, les troupeaux étant très

peu nombreux~ la production laitière subvient tout just.e 3, lé]

consommation familiale.

... /
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Le mili0u physioue sahêlien est un milieu tr~s dif-

ficile

- les tempêratures sont très élevées, la température

maximale moyenne varie de 36 à 44°c. L'hygrométrie est très
1

fai~le ; elle ne dépasse 90 degres ùu'au mois d'aoQt, le plus
" ,

pluvieux. Les sols sahéliens sont très pauvres et sont soumis

fréquemment à l'érosion par mancme de couverture v'égétale.

L'éleval.Ze en milieu sahélien apparaît comme un mode

de vie. Les satisfactions nu'on tire du bétail sont parfois

plus sentimentales ou'économiques.

Les animaux ont des potentialités vênêtioues modestes,

mais ils sont parfaitement adaptés au milieu. Leur exploitation

se rêv~le très difficile dans ce milieu hostile. Les mouvements

de transhumance et de nomadisme rendent cette exploitation

encore plus difficile, surtout pour le lait.
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LA PRODUCTION LAITIERE D~NS LE MILIEU SAHELIEN
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Dans nos conditions Rctuelles, l'élev8ge ne peut se

concevoir dans J_a zone sahGlienne qu'avec les races autochtones~

parfaitement adaptées ~ ce milieu et au mode d'exploitation

qui y est pratiqué. Dans ce contexte, Qu'elle peut être la

place de la production laitière?

Pour répondre ~ cette question fondRmenta18 dans

l'évolution de notre éleva~e, il nous faut, après l'inventaire

du matériel animal dégager les facteurs qui dans ce milieu sont

favorables ~ la production laitière et ceux qui lui sont défa­

vorabl~~ Ainsi, nous pourrons mieux définir le rôle et la ­

place de la production-laitière au sahel.

. . ./
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CHAPITRE l : LES INFLUENCFS DE CE MILIEU SUR LA PRODUCTION

~
Le milieu phvsique J la racp animale, et la technicit§

apportêe par les êleveurs sont les éléments de base inrtispen­

sables pour a~seoir toute politique d'exploitation des ressour­

ces animales en général, de la production laitiêre en particu­

lier. Les productions observées selon ces différents facteurs

sont un exemple éloquent (tahleau nO 12)

ProductionRégion

La te~p§rature a une action prédominante sur la pro-­

duction laitière.

(.. )

( )
( Centre Nord des U.S.A. 9 165 )
( Pays-Bas El 360 )

~ Sud Ouest des U.S.A. 6 430 ~
( Austral~e 4 040 )
( Jamaiq1J. 3 880 )( )
( Inde 2 260 )

( Ougancl,& 2 013 )
( )
( Somalie 1 800 )

(I:;' t 1 h)82 )( l.",gyp e ")
!( Brésil 1 430 )

~ Pakist~n 705 ~

(---....-.-11._---------------------)

+ lIb = 453,592 grammes

Tableau nO 12
•

moyenne annuelle de

selon la région.

18 production des vachesr+ ~ ~L-.
~, ~,"J,.

•.• 1
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1) ;Action .de la temn§rature sur la production laitiêre

1 - 1 - Sur la sécrétion lactée

La température ambiante influe ~ la fois sur le ren­

dement laitier et sur la composition du lait.

RAGSDALE et ses collaborateurs (89 ) notaient avec

le zébu Brahma en chambre psychrométrioue une diminution de

la production laitièr~ quand la température dépassait 32 à

35 oc.

De même, REGAN et RICHARDSON, (in CURASSON (25 ) )

à la station expérimentale de californie, rapportèrent dans

leurs travaux publiés en 1938 une baisse de la production

laitière consécutive à une élévation de température : dans les

mêmes conditions d'alimentation, pour les mêmes races, la pro­

duction était de 17 litres par jour et par vache pour une tem­

pérature de 40°C, alors au'elle était de 29 litres par jour et

par vache pour une température ambiante de 10°C.

Les modifications les plus importanteR de la composi­

tion du lait portent sur le taux de matières grasses. BRODY

et ses collaborateurs travaillant sur les races HOLSTEIN,
JFRSEYAISF et BRUNE des Alples (19 )'èouljgnai~nt une augmen­

tation des matières grasses accompagnant une diminution de la
production laitière quand la tempér~ture passait de 30 q 75°F.

C'est ainsi que des baisses de pourcentage de matjères grasses

de 0,10 à 0,20 % ont été observses pour une augmentation de la

température de 10°F.

D'autres modifications sont la diminution de la teneur

en lactose et azote total, et liaugmentation des solides totaux

.../
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et des chlorures, toutes corrélatives à une élévation de tempé­

rature. Ces modifications s'expliquent par l'action de la ChR­

leur sur le fonctionnement des systèmes de régulation entre

autres le système respiratoire.

Mais les modifications dans la ~omposition du lait ne

sont que partiellement dues 2 la température ; j.ntervient éga­

lement l'alimentation. Le tableau nO 13 résume l'action dire~te

de la température sur la production laitière.

1 _. 2 .. Action de lA. température sur la consomma­

tion d'eau

Ll eau est un facteu~ important de l~ thermo­

régulation par la vaporisation. Les besoins en sont accrus

lors de la nécessité è'UDP thermolyse massive. Selon WOODWAED

et MULTY (cités par SHlONET (glf) ), la consommation d'eau

double quand la température passe de 11 - 17°C 1 23-30o C.

L'impact sur la production laitière s'explique par le fait

que (SIMONE'T) "la mise en jeu des réactions thermolyti(1ues

déclenche une véritable concurrence pour l'eau disponible entre

les diverses fonctions, la thermolyse massive entrainant rapi­

dement une perte de l'efficacité de toutes les rél?:ulations\1.

1 -. "3 - Action de la tempér8.ture sur 18. consommation

d'aliments.

Il suffit de relater les travaux de BRODY au laborFl.­

toire psychrométrique ~ MISSOURI (19 ) pour apprécier l'impor­

tance de cette action : 8. 400c}~ la consommation d' 8.1iments

était nulle pour les animaux de race holstein, jerseyaise,

cependant qu Velle était d2 1/10 de la consommation normale 3.

26°~6 pour les animaux de la race brune des alpes. La consomma-

... /



tion alimentaire est normale à 11°C25.

Sur les pâturages, les animaux recherchaient l'ombre

lorsque'la température ambiante est très élevée. SEATH et

MILLER (voir HAMMOND ( 46 » avaient observé chez les animaux

jersey et holstein oue lorsqu~ la température à l'ombre attei­

gnait 26°c 4~ le temps de pâture n'était oue de 11 %du temps

normal.

4

4,'3

4,2

4,2

39

4

V.G.

)
:f\1atièrès )

, L
non gr,'1,s)
ses )

-----------------------,f-----7'----------)
)

8,2$ j
)

8,0~ )
)

7, Se )
)

7,t8 )
\ )

7,64 )
\ )

7,50 )
)

-----------------------------------)
)

(
( Température :Températ.: Rythme :Quantité :
(

ambiante OOC:rectale :respira- :de lait(
(

OoC toire Pouls :e(lt7:(
(
(

4°C4 38°5 12 72 29(
(

15°6 38°5 28 68 27(
(

26° 6 39° 56 61 25(
(

29° 4 39°1 70 59 23(
( 32° 2 39 0 8 80 60 20(
(

35° 40 106 57 17(
(
(

+ M.G. : matières ~rasses

Tableau nO 13 : action de la température sur la production

laitière : tableau (récapitulatif des résultats primordiaux ob­

tenus par REGAN et RICHARDSON) : thèse TfLLY ( 97) quand la

température ambiante s'élève, la production laitière baisse, de

même le taux de matières non grasses diminue.
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2) Les ~ptitudes des races

La production laitière et les caractères du lait

produit, pour une vache, adaptée 2 un milieu sont liés à son

potentiel génétique. C'est le critère d'appréciation de la race

laitière. Il est défini par plusieurs données dont le rende~

ment moyen, le pourcentage de matières grasses, le taux de ma­

tières azotées les solides totaux, la persistance de la lacta­

tion etc ... Bien oue le rendement laitier soit un caractère ~

faible héritabilité : 0,20 â 0,30, le potentiel génétique suffit

â expliquer les différences de production entre les races ren­

contrées en zone sahélienne, élevées dans les mêmes conditions

ainsi :

zébu azawak 500 - 700 litres par an

kouri : 550 - 650 litres par an

zébu peulh nigérien 350 - 450

zébu bororo : 250 : 350

Les taux butyreux et de matières azotées sont plus

intimement liés â l'hérédité, l'héritabilité étant respective­

ment de 0,7 à 0,8 (selon JOHANSSON 1947) et 0,56 (selon

AURIOL 1962).

Les caractéristiques de la traite aussi ont une forte héritabi­

lité.

Au Niger, le matériel animal utilis~ dans la produc­

tion laitière est constitué par les races locales où la plus

intéressante est le zébu de l'azawack. Elles sont cependant

d'aptitudes laitières très modestes. Aucune, en effet, ne pro­

duit même dans les meilleures conditions d'alimentation plus de

1 500 kg de lait par an, alors que actuellement, 3 000 k~ de

lait par an pour une race européenne représentent un rendement

faible, et que la race sahiwal dans son berceau aussi hostile

Que le sahel, peut produire près de 2000 k~ de lait par an.
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Les choix auxquels on peut penser pour améliorer

le m~tériel local sont l'acclimatement des races étran~êres

à haut potentiel laitier et le croisement de ces rqces qvec

les races locales.

Cependant llidée de llacclimatement des races amélio­

rées â haute production dans les conditions du sahel doit être

écartée, tout au moins dans l i immédi~.t en raison de três nom-­

breusGs difficultés que cette opération ne peut manquer de re­

vêtir.

Ces races améliorées, généralement de gros format,

ont des exigences alimentaires que ne peuvent satisfaire correc­

tement les conditions tropicales comme le rapporte GHANDJF..AF

( 45) â propos du croisement de la race ~risonne avec ~Vdama

au centre de l'O.R.S.T.O.M. d'Adiapodoumé en Côte dVlvoire.

Leur conformation d'une part, et leur métabolisme de base élevé

d'autre part sont une entrave dans la lutte contre la chaleur

DVautres difficultés sont d'ordre patholo~ioue : les

taux d'avortement sont très élevés ~ environ 18,9 % selon

VACCABO ( 12) pour les races Holstein, -Jersey, Brun0 des fInes

et nuernsey dans les diff€rentes régions tropicales dVAmérique,

d'Afrique et d'Australie. Ce mime auteur rapporte un taux de

mortalité de 16 % pour la race Holstein-frisonne et jusouV~

71 % pour la race Qùernsey. Enfin il souligne qu'environ ~O % des

génisses introduites sous les tropioues n'ont pas survécu au­

delà du premier vêlage. BO~SMA : 1949 ( 12) de son côté en
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Afrique du sud rapportait les taux suivants de mortalité

(tableau nO 1 1;)

.Afrikaner Races impor- Croisements
tées

(
~(

( 0 _. 1 an 7,79 % 34,78 13,53
)

( )
( )

( 1 5 ans 3,5 0,0 0,83 )

( )

( 0 - 5 ans 11,03 34,78 11+,26
)

( )

( )
-)

Tableau nO 14 taux de mortalité : race locale et races

importées. BON3MA.

De même, auand les animaux sont mal adaptés, leur

capacité de reproduction est faible; c'est ce que montre le

tableau nO 15 pour la race hereford introduite en .Afrique du

sud.

(
( Race
(,
(
( Afrikaner
C
( Hereford

( Hereford"Afrika'·
( ner
( :
( Shorthorn-Afrika-.
( ner .

(

moins de
3,5 ans

14,2 %
10,7

11,4

3,9

3i5 il
10 ans

54,3
89,3

87,4

89,7

10 ans
8. 16 ans

21,5

o

1,2

6, 1)

Plus de
16 ans

10

o

o

o

)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)

Tableau nO 15 capacité de reproduction et aèaptation BONS~1A, • • 1
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Le croisement des races améliorées avec les races

locales sous le climat sahélien est une autre entreprise non

moins périlleuse. Dans les croisements, au fur et 2 mesure

Que la proportjon du sang importé s'accroit, les animaux per­

dent leur faculté d'adaptation: MAULE (67). Ainsi la produc­

tion laitiêre baisse quand le sang holstein passe de 1/2 ~ 5/8

PHILIPPS (85). Cette fragilité des métis entraine des réformes

précoces. Selon BONSMA ~ Mara (Afrique du 6ud) les taureaux

afrikaner transmettent une moyenne de vie productive de 8 ans

et 10 mois contre seulement 3 ans et 3 mois pour les taureaux

importés.

Ce sont toutes ces raisons qui expliouent l'échec de

l'implantation ou de l'utilisation dans les croisements des

races améliorées des régi.ons.tempérées.

3 - Conrlitions d'exploitation

3 - 1 - La vache laitière

Le lait est riche en eau, en énergie matières azotées

et en vitamines A et E. La plupart de ces éléments proviennent

directement des aliments fournis à la vache en plus de ses be­

soins d',:'ntret.icD. Cè nui exrl~qw; lAS t-c50inC' é.hOl"'m2S en 11i­

ments et en eau de la vache laitière.

3 - 1 - 1 - Les besoins en eau

Un litre de lait, 1032 g pour ~os taurus et 1030 F

pour ~os indicus, renferme 905 g et 874 g d'eau respectjvement

Aussi existe-t-il une relation directe entre la consom­

mation d'eau et la production laitière. MOPRISSON (cité par
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HAMMOND dans progresia the physiology of farro animaIs (45)),

donne un ratio eau totale et lait d'environ 3,4-3,5 ~ 1 et un

ratio eau libre et lait de 2,3-4,4 ~ 1. C'est ainsi oue les

vaches â haute production ont hesoin d'6normes auantités

d'eau. Les vaches produisant plus de 100 lb (45,3 kg) de lait

par jour, d'après les rapports de MORRISSON, peuvent consommer

jUBqu'à 136 litres d'eau par jour. WOLTER (106) estjroe les

besoins à 120 à 150 litres par jour et par vache.

Cependant, pour satisfaire aux exi~ences de la pro­

duction laitière, l'abreuvement des animaux doit prendre en

considération certains facteurs corr~e la qualité de la nourri­

ture et les conditions de l'environnement. La auantité d'eau

consommée varie avec le pourcentage de matière sèche des ali­

ments. Il faut compter pour les hovins 4 A 5 litres/kg de M.S

(matière sèche) ingéré.

Les rations riches en matières protéiques et â rela­

tion nutritive étroite augmentent la consommatjon d'eau; la

perte d'eau par la voie urinaire est un corollaire de l'élimi­

nation des déchets azotés. Enfin lors de longs déplacements,

et de fortes températures comme nous l'avions d6ià mentjonné,

les besoins d'eau sont accrus. ~ propos de:la température, il

convient d'ajouter que l'eau fraîche, d'une meilleure effica~

cité dans le processus de 13 thermo-régulation, améliore les

productions.

La meilleure façon de satisfaire les besoins en eau,

c'est d'assurer un abreuvement à volonté avec une eau hy~iéni­

que.
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3 - 1 - 2 - Les besoins En ~nergie

La production laiti~re est amêliorée en même temps

que s'améliorent les taux d'alimentation comme le démontre le

table~u suivant (nO 16) résumant les esseis d'alimentation (7)

Rendement moyen .journalier ( kg) lactation de six

vaches

)

l II III IV Ir VI
)
)
)
)

17,5 14,1 15,8 8,4 10,6 14 )
)

19,2 16,2 17,2 9,1 12,0 15,8
)
)

21,6 17,3 19,5 Cl r:; 12,2. 16,6 )
.-' , - )

)
)

Taux d'a­
limenta­
tion

t
(
(
(
(
( Bas
(
( Normal
(
( Haut
(

(---_--:..._-_---:..._-_----.::...--_-_---:..-_--_....:....._-_---:.._---

Tableau nO 16 : Influence de divers taux d'alimentation sur

la production laitière individuelle.

En pratioue, la production d'un kg de lait ~ 4 %
de M.G. nécessite 0,4 U.F.(unitês fourragères)

3 - 1 - 3 - L08 matières azotêes

La sécrétion llctée est particulièrement exigente

en azote. En élevage ext.~rsif ~ quelques ~poQues de l'année,

l' azot e .j oue le rôle de f".ct eur limitant dans les produc t ions

en général, la productir'L laitière en particulier.
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60 g de M.A.D (matj~res azotées digestibles) par kg de

de lait à 4 %de M.G. représentent la norme la plus admise.

3 - 1 - 4 - Les besoins en minéraux

Les minéraux les plus importants en alimentation

des vaches laitiêres sont : le phosphore, le calcium et le

chlorure de sodium. Ils sont présentsen proportions notables

dans le lait, et la plupart des rations en sont déficientes.
off~IJ-r' •

L~ carence engendre des troublesypour le calclum et le phos-

phore et du métabolisme rénéral pour le chlorure de sodium.

Elle s'accompagne ép;alement d'une bp..isse d'appétit.

En dehors des besoins d'entretien et de gestation,

il faut 3 g de calcium, 1,6 g de phosphore et 2 g de chlorure

de sodium pour un litre de lait.

3 - 1 - 5 - Les besoins en lest

L'alimentation doit être adaptée d'abord aux ruminants,

ensuite à la production laitière. A cet égard, il faut souli­

gner que le régime exclusivement concentré est à l'origine de
.. k ( . L'la' parakeratose ou hyper eratose au nlveau du rumen. e coeffl-

cient d'encombrement de la ration doit vari~r avec le niveau

de production. Enfin, il faut éviter oue l'efficacité de la

ration soit deviée vers l'engraissement au détriment de la

production laitière. L'efficience de la sécrétion du lait (rap­
port entre la production de lait corri~é à 4 %~.G. et l'énergie

digestible consommée au"delà de l' entret ien), est commandée

par un équilibre entre les proportions molaires d'acide pro-

... /
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pionique et d'acide acétique résultant de la dir-estion. Elle

est plus grande d'après ELLIOT et L003L1 (7) lorsauA ces pro­

portions sont de 22 % et 59 %respectivement nour l'acide pro­

pionique et l'acide acétique.

Les acides gras du lait proviennent principalement

de l'acide acétique, lui-m§me issu surtout de la digestion des

fourrages grossiers.

Ainsi, l'utilisation judicieuse des aliments s'impose

pour exploiter au mieux Jes potentialités r-énétiaues des ani-

maux.

Du point de vue alimentaire, la production laitière

est très exigente comparée à celle de la viande. La couverture

des importants besoins ne peut se faire convenablement ~ue par

intervention auprès de chaque animal pour ajuster ces besoins

aux niveaux de production.

3 - 2 - Le milieu sahélien

Le milieu sahélien est très pauvre. Le problème

majeur de l'abreuvement et de l'alimentation des animaux impose

des limites à l'exploitation des races adaptées 3 ce milieu,

mais encore il engendre les modes d'élevage que nous avons

étudiés dans la première partie de notre travail et qui se

prêtent mal à la spéculation lait.

3 - 2 - 1 - L'abreuvement

L'eau au sahea. est le facteur décisif susceptible de
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compromettre les productions et la Vle même du troupeau.

RFCFVFUR (90) estimait les besoins en s~ison chaude ~ :

50 litres par jour pour les bovins

30 -40 litres par jour pour les chevaux

40 -50 litres par jour pour les chameaux

5 litres par jour pour les ovins-caprins

Les besoins sont accrus avec les fortes temrératures, le

de~r§ hygrométrique élpvé, l'évaporation et lq f2ible teneur

en ~uu des fourrages (tableau nO 17)

( )
( :rempéra- Degré hy- Fxapora- 'Teneur en 'Fau consom~

~ Périodes ~ure moyen~ ~rométri- tion :eau des :mée/244 j
( ne oC que 'fourrages :zébu )
( )
( Pluies )

~juin-sePt. ~
(moyenne 30,4, 57,9 . 2,32 , 74,7 , 16,1 )

~extrêmej 28,4-37,7.42,1-69,3 ,1,47'"3,78 ,71,1-78 ,10,4-'23,2 j
(-----~----+--------!-------+----~----)( )
( Saison )
( )
( sèche )

(oct.-mai )

~moyenne 32,6 28,2 6,75 :29,1~ :20,9 ~
(extrêmes 28,2-'38,7:13,1-42,1 :3,35'"9,48 8,1-62,8 :12,2-28,2)
( )
( )

Tableau nO 17 Consommation d 1 eau/244 ROBINET (91)

Ces besoins ne sont couverts correctement oue pendant

la brève saison des pluies. Ainsi en pleine saison sèche, au

moment oa les facteurs climatiques influent au maximum sur
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l'a~reuvement, au moment où les points d'eau sont très rares

(mares temporaires taries) et les moyens d'exhaure rudimen­

tairessur des puits de 22 ~ 24 mètres de profondeur parfois

même 100 mètres, loin de penser ~ l'exploitation laitière~

c'est â la survie de la vache qu'il convient de se soucier.

En pleine s8ison sèche~ les animaux ne sont abreuvés

qu'une fois tous les deux jours après une marche de 20 km,

le pâturage étant dégradé autour du point d'eau.

Ici on est donc loin de l'a~reuvement permanent in­

dispensable pour une bonne production laitière.

3 - 2 - 2 - L'alimentation

Pour la Quasi totalité du cheptel sahélien, la base

de l'alimentation est formée de pâturages naturels dont la

variation dans la qualité et la auantité est imposée par le

réfime des pluies et des vents.

Au début de l'hivernage, l'herbe abondante et riche

en eau reste de qualité médiocre. Au milieu de l'hivernage,

l'herbe atteint sa maturité et permet la couverture des besoins

d'entretien et de production. Mais très vite, les pluies s'ar­

rêtant, sous l'action de la température et de l'harmattan,

les pâturages devien~ent rares et perdent de leur 0ualité

en novembre tous les p~turages sont secs.

Le taux de matière protéique rapporté au taux de ma­

tière sèche qui était de 6,32 en pleine saison des pluies,

n'est plus que de 0,86 % en s~ison sèche : LAPLANCHE (60).
Ajnsi, trois stades dans liév~lution de la valeur fourragère
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des pâturages sah6liens (tableau nO 18).

Fn pleine et fin saison s~che, l'herbe des pâtura~es

s'appauvrit en 6nergie et on matières protéioues digestibles.

Au tableau nO 19 sont indiqués les taux d'unit6s fourrag~res

(D.F.) et de mati~res vrotéiques digestibles (M.p.n.) par kg

de matières s~ches (M.S.) pour l'une des espèces fourra~ères

les plus caractéristioues du sahel: Aristida mutahilis.

Fin saison sèche

avril - mai

~ilieu hivernage

août ~ septembre

Début saison

sèche

Humidité 8,20 % 9,50 75,00 71~ ,00 51,00 48,00
r/[at i~res pro~

t6iQues 0,70 1,27 1,58 1,47 1,70 1,80
TvIa t ières

grasses 0,55 0,68 0,42 0,45 0,71 0,69
l~.N • .A. :50,26 48,60 11,83 13,24 24,00 25,GO
rJIatières cel~

lulogiques :31,00 31,90 8,23 9,64 16,50 18,50
rtlati~res mi-:

nérales 9,20 7,30 2,29 2,5 4 4,60 5, 1~0

Tableau nO 18 Evolution de la v~leur fourragère

• 0 • /



( )
( Périodes D. F. IltT.F.D. )
( )
( )

~début des pluies 0,55 40 )
)

(pleines pluies 0,50 85 )

(f' pluies 0,56 39
)

( ln )
(début de saison sèche 0, l~ 6 25 )

~saison fraîche o L~~ 20
), )

(fin de saison sèche 0,36 1 )
( )
( )

Tableau nO 17 : Fvolution de la teneur en D.P. et M.P.D. de

aristida rnutabilis :

BIl.LE (Je );. BOUDFT (G.) et coll. n:rv T 1970
(11) .
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LES FACTEURS FAVORABLES ~ CFTTE PRODUCTION FN

~~ILIEn SAPFLIEN

Ils sont ~ vrai dire peu nomtreux et sont d'avanta~e

liés à l'usage oue l'on fait du lait en raison de sa valeur

nature ou'à sa production à proprement parler.

1 - AUTOCONSOMMATION

LARRAT (in nutrition et alimentation tropicale (40»

estimait que 80 %de la production sont autoconsommés par les

éleveurs (tableau nO 20). En effet, le lait occupe une place

de choix dans le régime alimentaire des ~leveurs. GANON (F),

RIBFT (J) et VERNEUIL (F.) (44) avaient confirmé ce fait lors

d'une enquête en 1963 en étudiant la consommation des produits

vivriers en milieu éleveur (tableau nO 21)

Le lait et les produits laitiers consommés par les

peulh proviennent pour 100 %de lait de ~ache. Les sources
-r; '.

d'approvisionnement du lait chez les t~eg\sont plus varipes

lait de vache, lait de chamelle, de chèvre et de brebis.

Seuls les 17 % du lait retenu pour la consommation

par lespeulh sont écremes pour la fabrication du beurre. Les

laits de chamelle, de chèvre et de bretis sont toujours consom··

més sous forme non écrém~e chez les touarer en vue de la fabri­

cation du beurre frais et du fromage.

Pour les ruraux s0dentaires le lait, en ~énéral ne cons­

titue qu'une minime fraction de la ration alimentaire. Il reste

... /
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un produit de luxe Quand il faut l'acou6rir sur le march~.

Une famille de 5 personnes consomme en moyenne 125 g de lait

par jour. Ce lait est utilisé ici pour a~r§menter certaine~

préparations comme la touiJ.lie de mil.

Mais c'est surtout les apports du lait dans la cou­

verture des besoins nutritionnels qui soulignent l'importance

de la production laitière en milieu éleveur ~ par exemple

le lait et les produits laitiers apportent 49 %de protides

68 %de lipides$ 75 % de vit~mines B2 et 96 %de vitamine C.

de la ration journalière des touarec : tableaux 22 et 23

( )
( 'Consommation )
( )
( Pays éleveurs Commercialisation )
( )
( hsurre lait )
(

cailH~ fro- lait frais )
( )
( mage )
( )
( Niger 80 15 5

)
( )
( Haute Volta 50 40 10 )
( Mali (Soudan) 80 15 5

)
( )
( Sénégal 50 35 15 )
(

Mauritanie
)

( )
( éleveurs peuJ.h 10- 25 5 7·)-85 )

<- éleveurs maures 63 4 33 )
( )
( Guinée 45 50 5 )
( Tchad 25 75 5

)
( )
( Cameroun 96 2 2 )
{

Kenya (élevage
)

( eu- )
( ropéen) 1 99 )
(

Oubangui (R.C,A.) 50 48 2
)

( )

\ )

Tableau nO 20 Utilisation d,? la production laitière. Les

njveaux de commercialisation LAPRJlT 1957 ... /
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( )

~ Produits Peulh éleveurs Peulh cultivateurs ~
(-------------------------------)

~ Achat Troc Productions.Achat Troc Production ~
( )
( )
(mil et sorgho: 103 32 48 38 83)
( )
(lait 377 222 )
( )
(viande 8 7 )
( )
( )

: l'1.chat Troc Production : lJ,chat Troc Production

110 15 ~ 202

562 422

10 9

( )
( Touareg éleveurs Touarev cultivateurs )
( )
( )
( )
( )
(mil )
( )
(lait )
( )
(viande )
( )
( )

Tableau nO 21 Consommation de produits vivriers nar personne
par an en kv

Fnquête SFDES 1963

... /



Groupe d'a-'Calories :Protidei
Lipides:Calcium: Fer :Vit. A :Vit. B1 :Vit. B2 :Vit. pp :Vit.

C

ll'm""nts 'C <ri' I!!: <ri: rr. 0 ",: ;>j:m er of: r:1: TI. I:!
..-, / 'c ft /e P; l') m~ 10 mg ,C Ul (,' 1 b ;0 mg l' mg ,mg (0

917-35 .58 52- 4 9.51,8-68 .1709-92.1,3-6. .
.

.2032-68,60,59-27

Céréales

Laits et

produits

laitiers

Autres :

.1592-61 .3555-45.21,8-29
,

.128-7 .18~3-q6 .913-31 1 50--69, ~

• 0· .
o 68',-2"3 8 6~72.) . . ,

· .· ,

221-752 1.("18.;) • J ,13,96

viande, lé-.

gumes fruit. 89-4
ù •

6 J 8-6 2 -z, ,--z.,../ ~" 17-1 1,7·-8 13-0,4 0,09-4 0 5 07-2 1 5 2-10 () ~~,II.. ~ .... .

Total :2598--100:118 J 5'-100 75,9-":1,854-" 21,3 2958 2,18 2...1. 96 11,9 14.~1

Tableau 22 et 23 : SSDES

sslon

(1963) : Ration alimentaire sn nutrin2nts par jour et Dar personnes
" ,touar,:'g. , -les groupes '; f ". d' alJ."'}":nts en "uantltetct pourcentage

. pe'ulh",
• • -'~- _ _ -~ Q......' _. '--'-
.- - • • ~_ o---~- -.

.1286-69 .408-56 .15,8-34 .122-10 .15,1-92 ,742-36Céréales

Laits et
produits
laitiers 572-30 :31,6-43:30,5-65 :1071-89: 1 -6

· .
.1,35-78 ,0,56-26.10,9-91

:1245-61 :0,37-21 :1,62-74: 0,9-7 :9 -83
Autres :
viandes lé-,
gumes fruits 15-1 '1 1

'rotaI
----: :

.1873-100.73)4-10Q

0,4 1 6-1 ' 0,4-2 55-,3 '0,02-'1 "0,01- . 0,2 2 :1,8-17
r --- : : :

46,7-10Q 1199-1QO 16~5··lQO 2042-il.1,74·~100.2,19·-109 12--100 .i.o~8··100

0\
1---'
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2 - CO~MERCIALISATION DU LAIT fT DES PRODUITS

LAITIERS

Elle intéresse 15 ~ 20 % de la production qui sont

les excédents après les retenues pour la consommation familiale

Les formes commercialis€es sont le lait frais ou

~aillé, le beurrp et le fromage. Le lait frais ou caillé est

vendu dans les villes ou les villaves par les femmes des séden­

taires agriculteurs-éleveurs, ou par les femmes des pasteurs

aprês souvent une marche 5 pied rte 10 a 15 km. Dans certaines

régions la vente a lieu au campement ou aux puits ouand ces

derniers sont ~ proximité des voies de communication (révion

rie Tanout et Say). La vente du lait est ~ proprement parler

du troc contre les céréales. Mais lors des transhumances, ou

lorsaue d'autres activit§s comme la r€munération de la fumure

relè~ent au second plan l'importance des revenus d,-:;s excédents

laitiers, le lait est transformé soit en heurre, soit en fro­

mage. Cette transforrnati on est de règle chaque fois nue 1'-:,,8

distances ~ parcourir pour la vente du lait sont trop consi­

dérahles pour les moyens de transport utilis~s. A la difffrence

du lait frais ou caillé, le heurre n'est p8S §chqng§ rnRis vendu.

Le fromage fait l'objet de peu de transactions 6cono­

miques. La caillette d'agneau sert de ferment pour sa fabrica­

tion.

Le commerce du beurre m~rite une attention particu­

li~re. Sa production, en clus des raisons déjA invoquées

(transhumance, importance relative du lait frais ou caill€

pour nécessiter de longs déplacements pour sa vente, etc ... )

CI • <li /
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répond à diautres motivations; en effet, c'est un produit

apprécié sur les marchés extérieurs : Niféria et Afrioue du

Nord. Le beurre frais acheté aux éleveurs est fondu par des

intermédiaires sédentalres. Ce beurre fondu est ensuite collec­

té à partir des petits marchés jus~u'aux ~rands centres d'oD

il est écoulé par camions v~rs les pays intéressés •. ," ~ .. ,.

~ (tableau nO 24).

~ Dans les conditions traditionnelles, il faut 100 :bd~"'"
.~~~ . litres de lait pour 3 à 4 kg de .~eurre. C'est une forme de com­
~~~ merce qui pourrait se développer davantage en égard 2 sa sponta-

~~, néité et à l'importance de la production lai tière potentielle

~~~ ~~::~e~~o~: ~~~u~:i~n;~~e~:: :~:t~~tc~:~:~~n~:::~t~::u:x::~t::j
n'intéresse qu'une catégorie de clipnts que sont les citadins.

Pourtant les quantités importées sont relativement importantes

(tahleau nO 26).

Pour quelqu'un qui se préoccupe d'avantage de l'avenir

et de la rentabilité de l'élevage il est permis de se demander

si l'autoconsommation et le commerce du lait et de ses dérivé~

ne sont pas finalement des facteurs défavorables au développe­

ment de l'élevage en zone sahélienne.

La production laitiêre des femelles est tr~s faible

dans ce milieu et c'est le veau oui souffrira des prélèvements

du lait, surtout oue dans ce milieu, il n'existe aucun autre

mode d'alimentation des veaux en dehors de l'allaitement natu­

rel et du pâturage naturel.

(

Cette utilisation du lait, Quoique ayant un certain

intérêt économique et social en milieu rural ne doit pas être

encouragée dans l'état actue~ des choses.

. .. /
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( )
( Année ,Tonna~e kl! Destination Valeur 15OF )
( )
( CFA ) ~
(

le kr; ?fy '(
(
( 1955 10500
( 1956 3940 -)~
(

M~ )( 1957 8870
~ ~(

1959 16207( )
( 1960 32669 Nigéria )
( 37124 Algérie )
( )
( 1964 26875 Nigéria )
( 74322 Algérie )
( )
( 1973 1020 LibY0 )
(

65.258 Alp::érie )
( )
( )

Tableau nO 24 Exportation du beurre ra.pports service élevaf'e

rliamey Her

1960 1965 1966 1967 1968 1969 1970 1970
( )

Vache ( 88 98 99 100 102 105 108 110
)

( )
Chèvre ( 95 110 115 116 118 119 120 120 )

Brebis (
9 ,:l'1 11 11 13 14 14 15 )

( )
( )

Tableau nO 25 Estimation de la production en mi llir'rs de

,Q tonnes ch>vW
source : Nations Unies

~
•

Commission économique pour l'Afrioue
Annuaire sta.tistiqup' Afrique de l'Ouest. 1973

... /



1970 : 1971 1972 : 1973

Produ5ts :Valeur Cluant5té 'Valeur :Ju3.nt i té: valeur quantité
:100 Fcfa 10 kg :100Fcfa 10 Vg:

: ;

Lait composé ou é-

crémé :6545 24823 : 914 971 : 1061 1108 : 1420 1118

Lait battu yaourt :3873 2620 :2157 680 : : 1849 1262

Crème :4386 1325 :1585 351 : 1989 382 : 1086 174

Lait concentré non

sucré :32266 50001 :16995 1045'3 19124 1 1J 467 : 22009 1244[

Lait concentré su-

cré :103059 115732 :58821 38500 : 75172 51475 : 64645 43757
Beurre : 78167 e7417 :23837 7886 27654 7886 ; 14554 7330
Fromages caillebot-;

té :30150 f392 : 37173 6933 : 17273 3502

Tableau nO 26 Importations du lait et produits laitiers

source : c~ambre économioue - Niamey

~~

~~--

0'\
Vl

... / \ " . .



- 66 -

CHAPITRE III : LES FACTEURS DEFAVORABLES

Il faut les distinguer sur deux plans différents :

d'abord l'influence du milieu sahélien sur les paramètres de pro··

duction, ensuite les effets sur l'élevage sahélien de l~ spécula­

tion laitière.

1 - L'influence du milieu sur les principaux paramètres

de production

1 - 1 - Age au premier vêlage

L'âge au premier vêlage Gst une caractéristique de l'ac­

tivité reproductrice. Les vaches précoces sont susceptibles de

fournir au cours de leur carrière une plus grande auantité de

lait. D'autre part, la précocité aide beaucoup dans l'améliorntion

génétique, la sélection pour la production laitière étant un pro­

cessus très lent. NAIDU et DESAI (1965) faisaient remarouer QU~

faire passer la production laitière dl! zébu de 1043,26 kg ~

1542,21 kg demanderait au moins 80 années! Dans les zones tempérées,

l'âge ~ la première saillie se situe entre 11 et 18 mois. Sous les

tropiques, à cet âge, les génisses sont trop petites pour être

saillies ; il est alors préférable dans les élevaRes contrôlée d n

retenir le poids comme critère pour la première saillie. On peut

retenir que la puberté intervient lorsque l'animal a atteint J_es

2/3 de son poids adulte. Au Niger en milieu sahélien, 44,1 %des

femelles bovines sont fécondées pour la première fois à 4 ans

dans les troupeaux peulh et 42,9 %dans les troupeaux touarer.

A la station de Toukounous, entre 1941 et 1960 l'âge moyen au pre­

mler vêlage était de 40 mois 1/2 avec un écart type de 13 jours.

.../
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Cet âge tardif au premier vêlage joue aussi le rôle de

facteur limitant à l'expansion des troupeaux.

1 - 2 - Durée de la lactation

Plus la lactation est longue, plus la quantité de lait

produite au cours de cette lactation est élevée. Dans les bonnes

conditions, une vache vêlant chaque année peut être traite pendant

305 jours, les deux mois restant permettant la préparation de la

glande mammaire et la reconstitution des réserves indispensables

pour faire face dans les meilleures conditions, ~ la lactation

suivante. Dans beaucoup de pays européens la quantité de lait pro­

duite pendant une période de lactation de 305 jours est l'unité

de mesure employée pour juger de la production d'une vache laitière,

la majorité de lactations du bétail laitier européen atteignant

un minimum de 305 jours. Cette période correspond plus intimement

au cycle de reproduction d'une vache donnant un veau par an. Dans

de mauvaises conditions et chez des vaches :; leur premier vêlage

elle ne dépasserait pas 9 mois. Tel est le cas des races vivant

sous les tropiques. Chez l'Azawack~ la durée moyenne est de 293

jours. C'est la durée de lactation la plus lon~ue rencontrée au

Niger. Ce tarissement doit tenir compte des besoins en lait du pas­

teur et du cycle de reproduction de la vache.

1 - 3 - La persistance

La persistance est un caractère qui dépend beaucour

de l'environnement. Elle est liée à la durée de la lactation.

haut degré de persistance est le témoin d'une haute production

annuelle et d'une bonne production initiale.

... /



La persistance semble plus élevée chez les races sou~

climat tempéré. BRODY (1927) rapportait les déclins par mois de

5,5, 5,6 et 5,7 % respectivement pour les groupes holstein, jersey

et guernsey ; ceux obtenus sous les tropiaues pour 18s sqhiwal

allant de 7,5 % à 11 %. La vitesse de chute de la lactation est

plus importante en saison sêche qu'en saison humide. Le climat

sahélien serait donc un important facteur de la chute de 18ctatio~.

1 ~ 4 - Intervalle de vêlage

Il est étroitement associé â la durée de lactation.

Ll entretien de longues lactations associées à de longs intervalles

de vêlage réduit la production journaliêre moyenne par anima] ex­

ploité, le maximum de la production ayant lieu au début de la lac­

tation. Si cela porte sur toutes les lactations, il y aurait dimi­

nution de la quantité totale de lait produite par une vache au

coure de sa carriêre. Pour une bonne exploitation du troupeau, l'in­

tervalle de vêlage doit se situer autour de 430 jours.

L'intervalle de vêlage sous les tropinues est plus long

que dans les zones tempérées. Le tableau nO 27 en donne auelnues

valeurs.

. .. /
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Numerisation
Texte tapé à la machine
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Tableau nO 27

- 69 -

Intervalles de vêlage de quelQues races sous les

tropiaues

409 + 2,2-,

425,7 + 130,9-
411,3 + 140-
457..,1
465,2
446

... 1
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2 - LES EFFETS DE L'EXPLOITATION DU LAIT SUR L'AVENIR

DE 1'ELEVAGE

Il Y a souvent une concurrence vis-~-vis du lait entr~

le veau et les besoins du marché ; quand la demande du lait sur

le marché est importante, le veau ne=; pourrait bénéficier que d'une

petite fraction de la production.

Généralement, dans les 61evages laitiers, les veaux

sont séparés très tôt ~e leur mère st leur alimentation fait appel

à des ressources autres que le lait maternel.

En milieu sahélien le veau est en permanence avec S2

mère lorsqu'il peut la suivre dans ses déplacements. La forte mor­

talité, la faible crois~ance des veaux au pis est donc imputatle

à une alimentation insuffisante. NOlIS avons à ce sujet déj~ noté

la mauvajse aptitude laitière des mères et la concurrence que le

pasteur fait au veau, pour l'utilisation du lait.

2 .. 1 - .f'10rtali té des V8aux

Les veA.UX à la mamelle ~30nt très vul n ét':3.bles et frAPpés

par une forte mortalité. Celle-ci se chiffre ~ 30 ou 35 % parfois

plus ; en année de sêcheresse plus de 50 % des jeunes de cette ca­

tégorie sont perdus.

Chez les veaux âgés de plus de 6 mois en cours de sevra~c,

elle est estimée â 30 ou 35 %, surtout si le sevrage a lieu en

fin de saison sècho, â ce moment le maigre pâturage ne pouvant

couvrir les besoins en azote et en énergie.

. .. /
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Les velles sont beaucoup mOlns atteintes ; elles font

l'objet de plus de soins par les §leveurs, car selon eux, c1est

par elles que s'effectuent la survie du troupeau et l'obtention

du lait autoconsommé. Elles sont de ce fait moins rationnées en

lait. En effet selon un rapport du service d'élevage de mai 1972

"Sauvetage des veaux", en période de pénurie, les prélèv>o,ments du

lait par les éleveurs vont de 30 % de la production quand le pro­

duit est femelle à 67 % quand il est mâle.

Cependant, les cas les plus fréquents de mortalité

s'observent chez les orphelins et chez les veaux des vaches très

mauvaises laitières.

Les taux de mortalité sont toujours plus élevés au sein

des troupeaux touareg, cette catégorie d'éleveurs consomme plus

de lait et entretient des troupeaux relativement peu importants.

Le tableau nO 28 compare la mortalité chez les troupeaux peulh et

touareg.

Groupe peulh

l an 30 0/.
le

2 ans 10 %

3 ans' r:: %..J

4 ans 2 %

Tableau nO 28 Mortalités de 0 à 4 ans

'rhèse SANI (92)

... /
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2·- 2· Croissance des jeunes

Flle reflète d'ahord les conditions 0U milieu

dans lequel vivent les anlmaux. C'est ainsi C1U'2 la station

de Toukounous en 1965, l'apport journalier de 2 kg d'un

concentré composé de mil, de sorgho, de tourteaux d'arachi­

de et de sels minéraux porta le Fain auatidien moyen de 22f r
à 603 g . la croissance s'est considérablement améliorée.J ;; J

la courbe nO 1 permet de le constater.

Toujours ~ la station de Toukounous~ une autre

expérience porta sur deux groupes de veaux : ]e premier

~roure est laissé constamment avec les mères, le second

dispose du foin, d'un concentrê ~ base de mil, tourteau d'a­

rachide, sorgho, sels minéraux et Deut têter deux fois par

jour. Aprês six mois d'observation, les veaux rostant cons­

tamment avec leurs mères se sont mieux développés comme

l'illustre la courbe nO 2

Il est constaté par ailleurs eue la croissance

des veaux est toujours très inférieure en &levage tradition­

nel qu'en station quelque soit la période de l'année,

(tableau nO 29). Cela vient essentiellement du fait ou'en

station les vaches ne sont p8S traites ct bénéficient souvent

d'une alimentation sinon meilleure du moins plus abondante .

.../
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( )

( Age Veau Toukounous Velles )
( :à Tchintaho- : (sta.tion :Tchi..ntab8.ra- Toul<:ounou,:, )
( raden (éleva-. den )
( ve tradition-' '\

1

C :nel) )
( )
(moins d'un )
(mois 25,7 kg 21,76 (il la: 21,7 :22,15 (mds-· )
( n~tissance sance) )

( 2 mois 35,6 55 35,2 52
)

( )
(3 mois 42,2 70 38,2 65 )

(4 mois 50 81 45,4 78
)

( '\
;

(5 mois 49,2 92 46 90 )

( 6 mOlS 53,3 99 49,9 9(; )
( )
(7 mois 55)4 105 54,6 104 )

(8 mois 61,3 11 60,3 10(-) )
( )
( 9 mOlS 55,1 118 64 111 )

lO mois 62 112 56,6 115 )
)

11 mois 62,9 126 63,8 120 )
( )
( )

Tableau nO 29 croissance dse veaux
rapport direction service êlev8.ge Niamey
sRuvetage des veaux mai 1972

Des animaux ~ haut potentiel rénétioue

- un abreuvement suffisant

- une alimentation correcte

- des conditions de température amhiante satis-

faisantes

- un mode de traite et des moyens de collecte

adéquats

sont le gage d'une bonne production laitière

LETARD (E) (64)

... 1



Poids en kg,

A = Groupe recevant le concentré

B = Groupe comparatif sur les pâtura~es

..hivernage

A

..
130 L.-1tT--:-~~r--;r~-:t":-if'7'-,-::-I-~;--T:::"..,~~:--~--;r::--;r'h"

4 4 5
Courbe nO non supplé-
mentés : Rapport annuel Toukounous

âge moyen en semaines

Numerisation
Texte tapé à la machine
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l Veaux constamment avec leurs mères
130

120

110

100

90

80

70

60

50

40

30
20

10

II Veaux ayant deux tétées ouotidiennes

l

1 2 3 4 5

-.
~

°d~c. jln. 'év. 'ars ~vrrl ~i juin
Courbe nO 2 : croissance des veaux j efficacité du lait comme aliment pour jeunes

Rapport annuel Toukounous 1969

â@':e en mois

Numerisation
Texte tapé à la machine
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Ces conditions excluent toute idée de spécula- )~

tion laitière en éleva~e traditjonnel sah81ien. Lq créa­

tion même des élevages sp§ciaux dans ces conditions serait

une entreprise aléatoire.

La spéculation viande techniquement moins exi­

gente oue celle du lait peut être or~anisée. Elle est

moins sensible à l'action de la température et aux carences

alimentaires ; lors de malnutrition, la lactation est la

première fonction à être atteinte, viennent ensuite la

reproduction, le stockage de glycorêne et la croissance des

muscles squelettiques. La mortalité lors de la sous-nutri­

tion affecte en premier lieu les veaux ~ la mamelle) en­

suite les vaches âgées et les vaches laitières. Un des Ob6­

tacles majeurs su développement de l'élevage dans le sah~l

réside dans le mauvais décollage des jeunes anim~ux dont

le lait constitue la meilleure alimentation.

La production laitière -; au sar.el aura rempli sa

mission en contribuant à réduire la mortalité dGS jeunes

et à améliorer leur croissance.

A ce titre, l'amélioration de la production laitière par­

ticipe au développement harmonieux de l'élevage.

Dans cette action, au niveau des aniwaux, la

priorité doit être donnée ~ la s~lection. Les travaux

de Toukounous ont révélé le potentiel génétique du zébu

Azawack. Sans attendre les résultats de travaux simjlaires

sur d'autres races, il convient d'organiser la sélection

au niveau des troupeaux traditionnels. Des mesures éner­

giques comme la cc~,f!tr:ltion systématique des mâ.les jup;és

indignes de la reproduction peuvent, être prises.

. , ./
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- Au niveau de l'alimentation

Les r€serves fourragères sous forme de foins

et ensilaRes permettent de supplémenter les va~hes lai­

tières en p§riode de soudure et plus v§néralement en mau­

vaise saison.

L'inventaire, la multiplication et la r0parti­

tion judicieuse des points d'eau tenant compte de la ri­

chesse des parcours en fourrages aideront} l'utilisation

effective des pâturages naturels. la solution la plus effi­

cace fera appel à la réalisation de forages profonds équi­

pés de moyens d'exhaure et de systèmes de stocka~e et de

distrihution de l'eau .
•

La charge de bétail sera associée à ]a capacité

du forage de mani~re ~ rentabiliser les investissements et

à améliorer l'alimentation. On reut s'inspirer à cet é~ard

des résultats d'une étude de PROHUZA (tahleau nO 30 (6)

Un autre avantage de ces fora~es profonds c'est

qu'ils réduisent l'amplitude des rnouvement:"des 8nimaux et

ou'ils contribuent ~ la fixation propressive des 61eveurs

auxquels on pourra désormais s'adresser dans un programme

d'encadrement. Leur inté~ration dans les proŒrammes du d0­

veloppement sera amplement facilitée.

. . . 1



Superficie du .
parcours en ha'

charge â ,Effectif entre: Volume d'eau
l 'ha 'tenu unité 'nécessaire en

~bétail : m3 par jour

Débit expriI'lê en litres / secondes/
en fonction du temps importé à
l'abreuvoir

'.

24 H 8 H 6 fI 3 H 1 H

'r8 53 10 785 : 32 :0,3703 :0 8432 :1 }~812 :29628:8884
":J , , ,

7 : 1124 1.[5 :0.5208 :15625 :20883 :41660:124998
r ~ !. ~ ,

4 1964 : 79 :0,9142 :2 7.29 :3 6573 :7 3146:21 9438) s ) ,

Ces chiffres sont donnés sur la base de 40 litres par unité bétail

Tableau nO 30 PROHUZA

~

OJ

... /
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La protection des parcours sera entreprise par la

mise en place des pare-feux et la ~ise en défens.

La culture des espèces fourraf,ères n'est à retenir

que dans les zones où l'irrigation est possible; tel est le cas

des bords du fleuve Niger et des rives du lac Tchad. L'utilisa­

tion de ces zones est limitée par la concurrence entre agricul­

ture et élevage, l'agriculture ayant l'avantage de produire teau­

coup sur d9 faibles étendues.

Dans les zones agricoles où les effectifs sont ré­

duits, les animaux pourraient être facilement mieux nourris

ils pourraient occuper les champs ou parties des champs laiss§s

en jach~re et recevoir tous les sous produits agricoles dispo­

nibles à la fin de l'hivernage. Mais toutes les mesures prises ne

se révéleront vraiment efficaces que si elles Gont précédées

d'une éducation et d'un encadrement des éleveurs.

Mais ce qu'il importe de retenir par-dessus tout

c'est que toutes ces actions s'inscrivent dans le cadre de l'a­

mélioration de l'élevage en zone sahélienne et non dans la spé­

culation laitière prise isolément. L'amélioration de cette pro­

duction ne se justifie dans ce milieu que lorsou'elle est conçue

pour assurer au veau une meilleure alimentation lorsqu'il est

en bas âge afin qu'il ne souffre pas trop, comme c'est le caR ac­

tuellement des prél~vements destinés à l'autoconsommation des pas­

teurs. La commercialisation du lait devrait être actuellement

interdite en zone sahélienne.

.../
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La zone sah61ionne demeure la zone eS3pntielle d'éle-

vage au Niger. Sa caractéristique est la rigueur de son climat

Qui par son action sur la physiologie et sur l'alimentation

impose è,es l imites à l' explcd tati on des rac es locale s é1daptées

et â l'introduction des races améliorées.

Les carences en prottines animales jes populations

rurales en particulier sont un autre fait qui demeure.

Dans les tentatives de combattre cette malnutrition

toutes les solutions ont été envisagées, entre autres la produc­

tion de lait avec l'installation d'usines de traitement.

De ce point de vue, le Niger, avec 65 %de son troupeau

b · 't ~ d ~ 1 ' • • l dOVln constl -ue e zebus azawacK a lmportant potentl.e e pro~

duction laitière semblait ~ priori bien placé pour cette spécu­

lation. L'élevage nomade ou transhumant pour 75 %du troupeau

constitue un gros handicap pour cette production. A cela s'ajou­

tent les conditions d'exploitation.

Compte tenu de cet ensemble de facteurs et des consÉ­

quences OUl en découlent, notamment en matière d'alimentation

des jeunes, le lait apparait comme un facteur fondamental de

l'amélioration de cet élevage. C'est donc le développement de

l'élevage qui serait compromis si les excêdents Jaitiers aprês

les retenus pour la consommation des éleveurs doivent être par­

tagés entre le veau et J'usine.

La sp€culation lait doit Stre fondamentalement décon­

seillée en zone sahélienne, l'amélioration de cette production

devant viser essentiellement l'amélioration de l'alimentation

des pasteurs et surtout des veaux en bas âge oui ne peuvent rRS

s'alimenter correctement sur les pâtura~es sah6liens, pauvres

la plus grande partie de l'annéeo

. ../
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Pour ce qui est du problème non moins important dE:

l'approvisionnement des villes en lait, la solution doit être

recherchée vers u~e forme d1élevage intensif ou semi-intensif

sur des parcours ou pâturages améliorés, exploit§s par des races

à haut potentiel qui peuvent être locales, i~portées ou issues

de croisements entre ces deux catégories d'animaux.
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